
LA BONNE LITTÉRATURE FRANÇAISE " u
-Vous paye-t-elle de retour ?
-Je le saurai tout à l'heure.
-Nommez.la donc, monsieur!
-Vous daignez m'y autoriser?
Sur un signe de son interlocutrice, l'archit acte, s'effaçant de façon à mettre en lu-

mière Mme Romieux, restée à deux pas :
-Mademoiselle, dit-il, j'ai l'honneur de vous demander la main de madame...
Les deux femmes, décontenancées, stupéfaites, s'exclamèrent en même temps
-Quoi ! c'était elle que... ?
-C'était moi qui... ?
M. Dugommier n'y comprenait rien. Il les regardait l'une après Vautre, ahuri, stu-

pide. Il fallait qu'il eût commis une sottise pour provoquer un tel émoi. Cela ne l'éton-
nait point, étant coutumier du fait, avec sa malheureuse timidité ; néanmoins, sa figure
était passée du rose au cramoisi.

VI

Avant qu'il eût recouvré l'usage de sa langue, la maîtresse de céans avait quitté le
salon.

Mais elle reparut bientôt.
Elle s'était dépouillée de la '' ferraille qui lui faisait des " bleus"; au lieu du costu-

me dernier genre qui, tout-à-l'heure, lui pressait la taille à l'étouffer, elle avait endossé
sa vieille robe de gouvernante, ses fausses manches, qu'un ruban attachait au-dessus du
coude, et, sous une coiffe coquette, moutonnaient les frisons de sa chevelure encore
opulente.

-Je vous la donne, monsieur Dugommier ! dit-elle gaiement... Il ne tenait qu'à
vous d'être heureux plus tôt !... Moi, je reprends mon tablier !... Ah 1 que je suis donc
contente 1...

Et, interrompant Mme Romieux, elle conta son histoire au voisin:
-N'avait-elle pas imaginé de jouer à la coquette parce que la chance de la loterie

lui avait, sans crier gare, apporté des rentes ? Mais, après expérience, les grimaces
des belles-manières l'ennuyaient prodigieusement 1 Combien elle préférait écouter la
voix de la nature et traduire à la bonne franquette les mouvements de son cœur !

Et Alexandrine s'écria:
-Vous l'avez échappé belle, monsieur i... J'avais rêvé de m'appeler Mme. Dugom-

mier... J'en rirai toute ma vie I...
Elle tira de sa poche la clef de son trésor.
-Prenez, madame; je n'en veux plus... Si je la gardais, l'amour des grandeurs

me brouillerait encore la cervelle... Je vous demanderaj seulement, le matin, de quoi
aller aux provisions... Vous redevenez la maîtresse, moi la gouvernante... Et puis, je
referai mes petites économies, comme jadis...

La jeune femme, qui semblait accepter le mari, refusait obstinément la clef du
trésor. tO

-Mais puisque je vous dis, madame, que j'aime mieux mon tablier !... Et puisque,
en même temps que votre servante, je serai de la famille L. Une parente à héritage L.

-Tu es folle !
-Voulez-vous me faire du chagrin ?
Alexandrine avait les larmes aux yeux; alors, Mme Romieux se jeta dans ses bras.

AuaRY-VÉZAN.
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Nos domestiques.
MADAME.-C'est bien ma fille. Vos certificats sont bons. Vous me convenez...

et maintenant sachez que votre maître est un colonel.
LA BONNE.-Parfait, madame... J'adore les militaires L...


